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Conclusion

Doctorante en littérature comparée à l’Université de Tours, Sylvie Douet prépare
actuellement une thèse portant sur la littérature pour la jeunesse et l’éducation
pour la santé, sous la direction de Cécile Boulaire. À travers un travail d’ambition
théorique, elle cherche à relier sa pratique professionnelle de l’éducation pour la
santé à des convictions nées de la pratique de la lecture de l’album de fiction
auprès d’enfants et d’élèves dans des circonstances variées. Ses recherches
s’appuient sur un corpus d’albums de fiction pour la jeunesse français et québécois,
offrant de multiples représentations de la santé physique, psychique et sociale.
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In tro duc tion
Au jourd’hui, des lec teurs de tous ho ri zons à la re cherche d’une lit té‐ 
ra ture jeu nesse adap tée aux at tentes de l’en fance consi dèrent l'al bum
de fic tion comme un sup port lit té raire et ar tis tique po ly sé mique où
« tout fait sens 1 ». En convo quant à la fois « l’ouïe et le re gard 2 », la
lec ture à voix haute offre « selon la vo lon té de ses au teurs, un sens
très fermé ou à l’in verse laisse […] une large li ber té d’ex pres sion 3  »
per met tant au lec teur d’in ter pré ter l’album. Pour dé si gner le rap port
texte/images par ti cu lier à l’album, Mi chael Ner lich l’a nommé « ico‐ 
no texte  » et l’a dé fi ni en 1985 comme «  une unité in dis so luble de
texte(s) et d’image(s) dans la quelle ni le texte ni l’image n’ont de fonc‐ 
tion illus tra tive et qui – nor ma le ment, mais non né ces sai re ment – a la
forme d’un livre 4 ».

1

En tant que doc to rante en lit té ra ture com pa rée et in fir mière sco laire,
je m’in té resse à l’album de fic tion, objet qui pro cure plai sirs et dé plai‐ 
sirs de lec ture et pro voque ré ac tions, émo tions et échanges entre
pairs ou entre en fants et adultes. Ma thèse, in ti tu lée Les Al bums de
fic tion : de belles his toires pour évo quer la santé ? Re la tions et in ter ac‐ 
tions entre l'al bum de lit té ra ture contem po raine pour la jeu nesse et
l’édu ca tion pour la santé in ter roge l’uti li sa tion des al bums de fic tion
dans un ob jec tif d’édu ca tion à la santé. Dans cet ar ticle, je pro pose
d’ex po ser quelques- unes des in ter ro ga tions qui se trouvent au centre
de mon tra vail de re cherche 5 :

2

���Les al bums de fic tions pour la jeu nesse permettent- ils d’abor der des su jets
liés à la santé et à l’édu ca tion qui s’y rat tache ?

���La lec ture à voix haute contribue- t-elle à l’édu ca tion à la santé via les al ‐
bums ?

Cette étude se concentre sur une in ter ven tion menée dans cinq
classes élé men taires avec les al bums Un grand jour de rien de Béa‐ 
trice Ale ma gna (2016) et Pow Pow, t'es mort  ! de Marie- Francine Hé‐ 
bert et Jean- Luc Tru del (2017). Les uni vers ar tis tiques de ces livres
jeu nesse, le pre mier fran çais, le se cond qué bé cois, évoquent avec
force des su jets chers à l’en fance  : les re la tions en fants/pa rents, le
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rap port aux mondes ma té riel et vir tuel, ainsi que les mi lieux et condi‐ 
tions de vie. Après la lec ture, les élèves ont spon ta né ment fait des re‐ 
marques en lien avec la santé. À par tir de ces exemples réunis lors
des in ter ven tions, le thème de la santé, « état de com plet bien- être
phy sique, men tal et so cial, [qui] ne consiste pas seule ment en une ab‐ 
sence de ma la die ou d’in fir mi té 6 », ap pa raît comme une don née im‐ 
pli cite mais cen trale dans les lec tures d’al bums de fic tion, no tam ment
à tra vers le re cours aux com pé tences psy cho so ciales (CPS). Après
une brève dé fi ni tion des com pé tences psy cho so ciales en jeu dans les
exemples ana ly sés, et une pré sen ta tion du dis po si tif 7 mis en place
pour cette étude, l’ar ticle mon tre ra, à tra vers les ré ac tions des élèves,
en quoi la lec ture d’al bums peut contri buer à l’édu ca tion à la santé.

L’im por tance des CPS dans l’édu ‐
ca tion à la santé

Brève pré sen ta tion et his toire des CPS

Vingt ans après la dé fi ni tion de la santé par l’OMS, la pre mière confé‐ 
rence in ter na tio nale pour la pro mo tion de la santé a éta bli en 1986 la
charte d’Ot ta wa afin de poser le cadre et les prin cipes d’ac tions pour
«  confé rer aux po pu la tions les moyens d’as su rer un plus grand
contrôle sur leur propre santé et d’amé lio rer celle-  ci 8 ».

4

Plu sieurs no tions en pro mo tion de la santé ont alors été dé fi nies, no‐ 
tam ment :

5

L'édu ca tion pour la santé [qui] s'adresse à la per sonne dans sa glo ba ‐
li té, [et] mo bi lise sa voirs, croyances, com por te ment, in ter ac tions
avec l'en vi ron ne ment tant phy sique qu’hu main non pour dire ce qu'il
faut faire, mais pour que cette per sonne ait la ca pa ci té de choi sir au ‐
tant que pos sible, ce qu'elle es time le plus fa vo rable à sa santé et à
celle des autres 9.

Dès 1993, d’autres concepts- clés dont les com pé tences psy cho so‐ 
ciales ont été fixés par l’OMS. Au jourd’hui, celles- ci sont consi dé rées
comme

6
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Ta bleau 1 : Pre mière clas si fi ca tion des CPS selon l’OMS (an nées 1990)

Sa voir ré soudre les pro blèmes Sa voir prendre des dé ci sions

Avoir une pen sée créa trice Avoir une pen sée cri tique

Sa voir com mu ni quer ef fi ca ce ment Être ha bile dans les re la tions in ter per son nelles

Avoir conscience de soi Avoir de l’em pa thie

Sa voir ré gu ler ses émo tions Sa voir gérer son stress

Ta bleau 2 : Liste des « 11 CPS socles » is sues de l’OMS, des pro grammes CPS va- 

li dés et des mo dèles théo riques ac tuels

Com pé tences cog ni tives Com pé tences émo tion nelles Com pé tences so ciales

S’auto- évaluer po si ti ve ‐
ment Com prendre les émo tions Com mu ni quer de façon po si tive

Sa voir être en pleine
conscience Iden ti fier les émo tions Dé ve lop per des re la tions po si ‐

tives

Sa voir ré soudre les pro ‐
blèmes

Ex pri mer ses émo tions de
façon adap tée

S’af fir mer et ré sis ter à la pres ‐
sion so ciale

  Ré gu ler ses émo tions  

  Gérer son stress  

Un en semble co hé rent et in ter re lié de ca pa ci tés psy cho lo giques
(cog ni tives, émo tion nelles et so ciales), […] qui per mettent de ren for ‐
cer le pou voir d’agir (em po werment), de main te nir un état de bien- 
être psy chique, de fa vo ri ser un fonc tion ne ment in di vi duel op ti mal et
de dé ve lop per des in ter ac tions construc tives 10.

Pour re pré sen ter l’évo lu tion et les in fluences des CPS sur l’état de
santé des in di vi dus, il convient de si gna ler com ment elles furent lis‐ 
tées à leur créa tion et quelle est leur clas si fi ca tion au jourd’hui 11.

7

Les CPS convo quées dans le cor pus
choi si
Ces listes de CPS m’ont été utiles lors des ate liers – je don ne rai ici
l’exemple de l’ate lier mené en cours moyen avec l’album Un grand
jour de rien. Dans ce récit, une mère et son fils sont mis en scène
avec, en toile de fond, le père ab sent. Face à leurs so li tudes res pec‐

8



Albums de fiction et compétences psychosociales : des interactions à valoriser

Licence CC BY 4.0

tives, la mère tra vaille et l’en fant s’abru tit avec un jeu vidéo. Elle l’en‐ 
voie de hors. Lorsque le jeu tombe au fond d’une mare, c’est la ca tas‐ 
trophe jusqu’à ce que la na ture et ses mer veilles se ré vèlent à lui… en
cet in croyable jour de rien !

Après la lec ture, les élèves ont mo bi li sé leurs CPS pour « […] com mu‐ 
ni quer ef fi ca ce ment  », «  avoir une pen sée cri tique  », «  iden ti fier,
com prendre et ex pri mer [leurs] émo tions 12  » et pour par ta ger avec
sin cé ri té leurs pra tiques sur les écrans et les consé quences pos sibles
sur la santé. Voici un court ex trait de ces échanges :

9

Moi : « Qu’est- ce que tu en penses N de cette his toire ? »

N : « Je la trouve bien. Quand il a perdu son jeu vidéo, ça m’a fait pen ‐
ser à… quand nous par exemple on est trop sur les écrans. Du coup,
après, il va vou loir conti nuer ».

Moi : « Pour quoi tu fais ce rap port ? Tu crois que c’est un peu une
his toire qui pour rait te, vous, res sem bler ? Est- ce que ça vous parle
cette his toire ? 
(Si lence) 
Ce n’est pas un ju ge ment, on est dans la bien veillance. Est- ce que les
écrans, ça ouvre plein de pos sibles ou est- ce que ça les ré duit ? Est- 
ce qu’on en fait de trop ou pas assez ? Est ce qu’il y a des fois parce
qu’on est sur les écrans, on ou blie de voir cer taines choses ou au
contraire, les écrans ça nous per met de voir en core plus de
choses ? »

N : « On est sur les écrans et on ne voit pas beau coup de choses.
C’est pas réel »

P : « Je dis on est beau coup sur les écrans, et quand on est sur les
écrans, on voit tout le temps les mêmes choses et quand on sort, on
dé couvre autre chose. »

L ajoute : « Quand quel qu'un dit que c'est dan ge reux pour la santé,
eh bien il y a aussi une lu mière bleue qui donne des in som nies »
(Suite à son in ter ven tion, j’ap porte des pré ci sions sur les ef fets d’une
uti li sa tion pro lon gée des écrans avant le cou cher.)
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A ré agit à mes pro pos : « Dans l’his toire, on voit que si tu es trop
long temps sur les écrans, tu n'as plus de contact. Par exemple avec
sa mère, il ne par lait plus avec elle. Du coup, c'est comme si tu es en ‐
fer mé chez toi, tu es en confi ne ment ».

Le cadre pro pice de l’ate lier a fa ci li té l’ex pres sion de cha cun, la
confiance en soi, l’em pa thie et le res pect entre pairs. Du fait de la
qua li té des échanges et des in ter ac tions, les en fants n’ont pas hé si té à
s’ex pri mer. Lors qu’il est ques tion de santé, une ap proche bien‐ 
veillante et une com mu ni ca tion à hau teur d’en fant fa vo risent la ré‐ 
flexion col lec tive et le tra vail d’in tros pec tion. Dans le cadre de la
conduite des ate liers de lec ture et aussi de ma pra tique de soi gnante,
j’ai consta té que les élèves ont de nom breuses in ter ro ga tions à ce
sujet. Ils cherchent donc des ré ponses au près d’adultes et aussi dans
les his toires lues. Avec la lit té ra ture de jeu nesse, en par ti cu lier les al‐ 
bums de fic tion, « l’en fant ex plore ainsi le frot te ment entre la réa li té
et la fic tion  » et peut  «  s’ob ser ver en mi roir dans une his toire 13  ».
Dans toutes les classes élé men taires, tout en s’ap puyant sur leurs
connais sances, leurs ex pé riences in times et leurs re pré sen ta tions, les
élèves ont osé des in ter pré ta tions et ont par fois éta bli des liens entre
l’album lu et leur propre santé. Cer tains ont même re la té leurs excès.
Pour s’au to ri ser à té moi gner ainsi, ils ont sol li ci té leurs CPS cog ni‐ 
tives de façon à « s’auto- évaluer » et « être en pleine conscience 14 »
vis- à-vis de leur propre état de santé.

10

Des crip tion de la mé tho do lo gie
Pré ci ser le contexte, la clas si fi ca tion bi blio gra phique et les sup ports
uti li sés per met d’ap pré cier le pro cé dé d’in ves ti ga tion choi si pour ani‐ 
mer, selon des prin cipes mé tho do lo giques si mi laires, les 171 ate liers
de lec ture pro po sés dans les 14 classes en ga gées de la pe tite sec tion
de ma ter nelle au CM2.

11

Tra vail en amont et prin cipes di rec ‐
teurs de la re cherche

Tout d’abord, la réa li sa tion d’une veille do cu men taire m’a per mis de
ré per to rier 326 al bums de fic tion qui abordent im pli ci te ment des su ‐

12
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jets en lien avec la santé. En fer mer un livre dans un clas se ment est
certes ré duc teur mais cette ca té go ri sa tion quelque peu sim pli fi ca‐ 
trice fa ci lite les pre miers contacts avec les en sei gnants. À l’aide d’une
liste or ga ni sée en trois cha pitres : « Prendre soin de soi », « S’ac cep‐ 
ter soi- même et ac cep ter les autres », « Vie af fec tive et amou reuse »,
les pro fes seurs ont ar rê té leurs choix et j’ai pu en suite éta blir une bi‐ 
blio gra phie per son na li sée pour leurs classes.

Une pro gram ma tion de 7 à 10 séances, cha cune es pa cée de 2 se‐ 
maines, a été fixée dans chaque classe. Cette pla ni fi ca tion a li mi té les
rup tures dans la dy na mique en ga gée. En école ma ter nelle, les ren‐ 
contres heb do ma daires ont été pri vi lé giées. En peu de temps, il est
ap pa ru que les en fants se sou ve naient de l’album lu au pa ra vant. Le
laps de temps d’une séance à l’autre leur per met tait de che mi ner
dans la ré flexion pour émettre de nou velles idées. En début d’ate lier,
cer tains d’entre eux ra con taient l’his toire, pré ci saient leurs im pres‐ 
sions, osaient des mises en ré seaux au tour du sujet, de l’au teur, de
l’illus tra teur, ce qui per met tait ainsi « une co opé ra tion cog ni tive ac‐ 
tive 15 », la construc tion « d’un ha bi tus lec to ral 16 » au sein de la classe
et « un plai sir de lec ture […] par ta geable dans le cadre d’une in ter‐ 
sub jec ti vi té de na ture cultu relle 17 ».

13

Dès la séance ini tiale, le dé rou lé du pro jet a été ex pli qué aux élèves.
La va li da tion col lec tive du cadre a per mis de dis po ser de re pères
struc tu rants pour que l’ate lier soit vécu comme une bulle de lec ture.
Cet es pace d’ex pres sion était d’au tant plus im por tant pour la co hé‐ 
sion de groupe que la dé marche s’ins cri vait dans un rendez- vous ré‐ 
gu lier. Pour que les in ter ac tions soient de qua li té, il fal lait aussi
consi dé rer le ni veau glo bal sco laire, l’am biance gé né rale, la durée et
le mo ment où la séance était pro gram mée afin de s’adap ter aux ca pa‐ 
ci tés d’at ten tion des élèves. Des ou tils pé da go giques en lien avec les
CPS, tes tés dans des ac tions d’édu ca tion à la santé, ont tenu une
place pré pon dé rante dans le dis po si tif des classes élé men taires. À
l’aide d’une sé lec tion de cartes 18, tous les par ti ci pants, élèves et
adultes, ont iden ti fié puis ex pri mé leur prin ci pal be soin à sa tis faire
pour bien vivre les ate liers de lec ture. Les be soins d’ex pres sion de soi,
d’échanges ou de calme ont sou vent été re te nus. Tou te fois, les par ti‐ 
ci pants ont fait des choix va riés, cer tains pri vi lé giant leur be soin
d’agir, d’éva cuer, de com prendre, d’ap prendre, etc. D’après les en sei‐ 
gnants, cet outil semble ré vé la teur des per son na li tés des élèves. Pré ‐

14
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re quis in dis pen sable, cet exer cice a été à l’ori gine d’une af fiche avec
les pré noms sous- titrant les images choi sies. Uti li sé dans les classes
du CP au CM2 comme un ri tuel d’ou ver ture, ce sup port rap pe lait ex‐ 
pli ci te ment le cadre et les be soins dé fi nis col lec ti ve ment. Au fil du
temps, son uti li sa tion n’a plus été né ces saire. Une fois le prin cipe de
l’ate lier in té gré par tous, l’ex pres sion libre, l’écoute res pec tive, la ré‐ 
gu la tion du groupe par l’adulte et l’auto- régulation ont été gran de‐ 
ment fa ci li tées 19. L’ap pro ba tion col lec tive des règles de fonc tion ne‐ 
ment du groupe in ter vient dans la ca pa ci té des élèves à s’ex pri mer, à
gérer leurs émo tions, à écou ter l’autre, à ap pré cier son point de vue,
à s’y op po ser… Les prin cipes ici ex po sés s’ap puient, mais aussi conso‐ 
lident et dé ve loppent, les CPS, qua li tés né ces saires à un in di vi du
pour « main te nir un état de bien- être sub jec tif qui lui per met d’adop‐ 
ter un com por te ment ap pro prié et po si tif à l’oc ca sion d’in ter ac tions
avec les autres, sa culture et son en vi ron ne ment », ap ti tudes qui fa ci‐ 
litent « la ca pa ci té d'une per sonne à ré pondre avec ef fi ca ci té aux exi‐ 
gences et aux épreuves de la vie quo ti dienne 20 ».

Or ga ni sa tion des séances
Chaque séance se dé rou lait selon un même fil conduc teur. En guise
d’in tro duc tion, après le suc cinct rap pel des be soins du groupe, rap‐ 
pe ler la séance pré cé dente per met tait de vé ri fier ce que les élèves
avaient re te nu de l’his toire et d’ap pré cier l’évo lu tion de leurs in ter‐ 
pré ta tions. Dé cou vrir la pre mière de cou ver ture de l’album du jour
pri vi lé giait l’émis sion d’hy po thèses, de mises en ré seau lit té raires et
de ré fé rences cultu relles. À la suite de ces échanges, les cartes « Cu‐ 
rieux » ou « Dé ta ché » de l’outil « Le lan gage des émo tions 21 » per met‐ 
taient à cha cun d’ex pri mer son état d’es prit du mo ment pour dé cou‐ 
vrir l’his toire. À l’aide de ce son dage, il était pos sible de me su rer l’am‐ 
biance du groupe, les im pres sions pré do mi nantes et après lec ture,
vé ri fier au moyen des cartes «  En thou siaste  », «  Sur prise  », «  Mi ti‐ 
gée » et « Déçue », si celles- ci s’étaient mo di fiées ou pas. Par le tru‐ 
che ment de ce sup port lu dique, les élèves ont su sai sir la li ber té d’ex‐ 
pres sion qui leur était of ferte. Ils s’ex pri maient plus ai sé ment que si je
leur avais de man dé de jus ti fier leur choix d’une ma nière sco laire.

15

L’ins tal la tion de re pères ri tua li sés dans le dé rou le ment de l’ate lier fa‐ 
vo rise la prise de pa role et la dis cus sion ar gu men tée des élèves. Elle

16
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per met aussi d’ana ly ser l’in té rêt gé né ral des ri tuels en classe et d’ap‐ 
pré cier les in ter pré ta tions des al bums. Je dé si rais ainsi vé ri fier l’in‐ 
fluence du contexte dans la ré cep tion des lec tures et en es ti mer les
ef fets. Les en re gis tre ments so nores des séances ont per mis de re‐
cueillir les don nées pour les ana ly ser étape par étape. En me nant un
tra vail dia lec tique sys té ma tique, les élèves ont dis cer né des élé ments
ico no tex tuels im pli cites. Pro gres si ve ment, leurs ap pré cia tions étaient
plus fines, al lant du dé co dage d’un texte ou d’une image à l’in ter pré‐ 
ta tion d’une at ti tude, d’un geste, d’un mou ve ment, des re la tions entre
les per son nages ou ob jets re pré sen tés. Par fois, les plus au da cieux
com men taient le ca drage, le choix des cou leurs et de la mise en page.
Dé ga ger le sens d’un album n’est pour tant pas aisé, sur tout lors qu’il
faut s’ex pri mer de vant ses pairs ; en pro mou vant une ap proche po si‐ 
tive, on consi dère les en fants dans leur glo ba li té et ils sont ainsi va lo‐ 
ri sés. Par tir d’une part de leurs be soins et d’autre part, de leurs re‐ 
pré sen ta tions, est in dis pen sable pour étu dier les in ter ac tions pos‐ 
sibles entre ré cep tion d’al bums de lit té ra ture jeu nesse et édu ca tion à
la santé, comme le confirment Mor gens tern et Si ro ta en liant so cia bi‐ 
li té et trans mis sion cultu relle pen dant l’en fance :

Quand se ra content des his toires, quand se fa briquent des ri tuels, se
construit le lien so cial et se trans mettent ainsi tant ver ti ca le ment
qu’ho ri zon ta le ment des élé ments cultu rels, […], nous pou vons ainsi
sai sir quelques- unes des clés de la so cia li sa tion au quo ti dien qui
construit l’en fance 22.

Lors de la séance ini tiale dans les classes du cours élé men taire, afin
de sus ci ter l’in té rêt des élèves pour la nar ra tion ico no tex tuelle, il
était rap pe lé quelques no tions sur le rap port texte/image, la po ly sé‐ 
mie et l’or ga ni sa tion d’une image, l’im por tance du for mat, des codes
cou leurs, des angles de point de vue, des mou ve ments, etc. Les élèves
ont ainsi pu re pé rer les ca rac té ris tiques, la fonc tion sé mio tique et le
degré d’ico ni ci té d’un éven tail d’images ainsi que les ar ti cu la tions
pos sibles entre le texte et les illus tra tions. En ap por tant ces clés de
lec ture sup plé men taires, l’ob jec tif était de créer de « l’in at ten du nar‐ 
ra tif », d’ap por ter de la com plexi té et de ré pondre au be soin d’« émo‐ 
tions in di vi duelles, so ciales, uni ver selles  » sou vent re cher chées par
les en fants, tou jours prêts à vivre dans la lec ture de fic tions des « ex‐ 
pé riences de pen sée 23 », vé ri tables ex plo ra tions ima gi naires.
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Par la suite, à chaque ren contre, pen dant que l’en sei gnant li sait, il
était pos sible d’ob ser ver maitres et élèves, de re pé rer leurs pos tures
et modes de ré cep tion ver bale et non- verbale, d’étu dier les ré ac tions
in di vi duelles et col lec tives, et ainsi ap pré cier les « en jeux de la lec ture
d’al bums » no tam ment «  sa trans for ma tion en ex pé rience lit té raire
[…] lan ga gière, in tel lec tuelle, cultu relle et af fec tive, mais éga le ment
so ciale, hu maine, cog ni tive et es thé tique 24  ». Dans cette étude,
toutes ces ex pé riences ont été éga le ment consi dé rées, ainsi que l’im‐ 
pli ca tion de l’en sei gnant, son in fluence sur la mo ti va tion des élèves,
«  l’effet classe » et «  l’effet maître 25  ». Il s’agit d’éta blir des cor ré la‐ 
tions entre la dy na mique de groupe et la va lo ri sa tion des CPS in di vi‐ 
duelles. Une même his toire lue dans des classes de ni veaux va riés n’a
ni la même sa veur, ni la même ré cep tion d’un groupe à l’autre ou d’un
élève à l’autre du fait de la dif fé rence de ma tu ri té des en fants, leur
âge, leur his toire, leur mi lieu socio- culturel, leurs centres d’in té rêt et
leurs ca pa ci tés cog ni tives. La dé marche ici pré sen tée est celle que je
dé ve loppe dans ma thèse. Dans les deux al bums choi sis pour les
études de cas, des thé ma tiques telles que la pra tique ex ces sive des
écrans, la ges tion des émo tions et du stress ou en core la non- 
satisfaction des be soins pri maires donnent un aper çu de quelques
thé ma tiques « santé » évo quées dans le cor pus d’al bums.

18

Études de cas
Un Grand jour de rien a été lu en CE1 et Cycle 3 par 101 élèves alors
que 53 élèves de CM1 et CM2 ont dé cou vert Pow Pow, t'es mort  ! Le
point com mun entre ces deux his toires se trouve dans l’évo ca tion de
thé ma tiques proches, telles que les re la tions intra- familiales, l’uti li sa‐ 
tion par fois ex ces sive des écrans et la confron ta tion à l’al té ri té. Ces
deux al bums de fic tion sont des ico no textes sin gu liers évo quant des
contextes fa mi liaux, en vi ron ne men taux et socio- économiques forts,
dont cer tains peuvent être proches de la réa li té de quelques en fants.

19

Un Grand jour de rien

En dé cou vrant la cou ver ture et le titre de l’album, d’au cuns ont re pé‐ 
ré la ty po gra phie, d’autres ont dé crit la scène, ex pri mé leur éton ne‐ 
ment ou énon cé des hy po thèses :

20



Albums de fiction et compétences psychosociales : des interactions à valoriser

Licence CC BY 4.0

« En fait, le titre ce n’est pas nor mal, c'est en forme de pixel art. » 
« C'est en forêt parce ce qu’il y a des arbres, des feuilles, de l'herbe,
des oi seaux. » 
« Il y a un truc qui est un peu bi zarre dans le titre, il met grand et
rien ; ça ne va pas don ner quelque chose de cor rect. Ça ques tionne. »

Pen dant ce pro jet, la lec ture n’a ja mais été dé tour née de sa fonc tion
de construc tion d’une culture lit té raire. Pour tant, en fonc tion des
groupes, l’his toire n’était pas per çue de ma nière iden tique. Son ap‐ 
pré hen sion dif fé rait selon les per son na li tés et les modes d’ap pren tis‐ 
sage de l’en sei gnant. L’ap proche, le vo ca bu laire uti li sé et même le
sens donné au récit s’en trou vaient mo di fiés. Cer tains élèves pri vi lé‐ 
giaient la di men sion lit té raire, gra phique et ima gi naire de l’album
alors que d’autres s’in té res saient au mes sage de l’his toire, lui at tri‐ 
buant par fois une di men sion un peu mo ra li sante. Les in ter pré ta tions
étaient plu rielles :
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« Il y a d'un côté l'écran et de l'autre côté, la na ture. Il y a d'un côté
l'en nui et de l'autre côté, la dé cou verte. Dans la na ture, on ap prend
des choses. » 
« Quand il jouait à la console, il ne re gar dait pas sa mère et c'était
sombre. Et là, main te nant qu'ils sont en semble, il y a la lu mière. »

Un élève ajoute :22

« Il dit qu'il ai me rait bien que son père soit là pour lui faire dé cou vrir
ce qu'il y a là et s'il s'en nuie, c'est parce qu'il n'y a pas son père. Donc
quand il perd sa console, c'est un peu comme si son père lui di sait
"Va dé cou vrir tout seul ce que je t'au rais fait dé cou vrir". Et puis sur ‐
tout, l'illus tra tion, ce qu'elle veut faire, elle ne donne pas tout. Elle
veut qu'on re garde ce que l'on peut faire avec l'his toire, qu'on la
conti nue, qu'on es saie de trou ver ce qu'il y a vrai ment. »

Cet élève évoque à sa ma nière l’im pli cite ico no tex tuel ainsi que les
CPS telles qu’il les per çoit dans l’album, no tam ment la « ca pa ci té à ré‐ 
pondre avec ef fi ca ci té aux épreuves de la vie quo ti dienne ». Avec l’ex‐ 
plo ra tion des mondes ar tis tiques éclec tiques et avec la pra tique du
débat, les en fants ont saisi que « la lit té ra ture est […] un mul ti pli ca‐ 
teur d’ex pé riences » fa ci li tant « la mise en mou ve ment de [leur] ac ti‐ 
vi té psy chique 26 ».
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Pow Pow, t'es mort !
Dans ce se cond album, la no tion de «  mul ti pli ca teur de mondes  »
vient na tu rel le ment à l'es prit avec la com pa rai son du quo ti dien des
héros. Ex cep té l’amour de leurs pa rents res pec tifs, tout ce qui en‐ 
toure les pro ta go nistes les op pose. L’un vit dans la pros pé ri té et la sé‐ 
cu ri té, l’autre dans la mi sère et la guerre. Manu s’en nuie sur les bancs
de l’école et ne pense qu’à ses jeux de guerre sur sa console alors
qu’Unam vit confi né dans un abri avec sa fa mille à cause de la guerre.
Il rêve d’école et ses be soins pri maires ne sont pas com blés. Son père
doit quit ter le re fuge pour trou ver de la nour ri ture mais son re tour
est aléa toire.

24

La lec ture a sus ci té moult ré ac tions et ce dès la pré sen ta tion de
l’album.

25

Pour la 1  de cou ver ture :ère

« Le titre fait pen ser à la mort. Sur la 1ère de couv, on voit la tête d'un
en fant qui re garde. » 
« Quand je vois les planches de bois, je me dis que peut être, avant, il
y avait une fe nêtre et qu'ils l'ont bar ri ca dée en met tant des
planches. »

Pour la 4  de cou ver ture :ème

« On di rait qu'il y a une télé ou un or di na teur qui est en train d'ex ‐
plo ser. » 
« Je trouve que c'est dif fé rent. On a plus l'im pres sion que ça ex plose
alors qu'à la 1ère de couv, on avait plus l'im pres sion qu'il y avait du
sang. »

Ra pi de ment, les en fants ont poin té des élé ments re la tifs aux ques‐ 
tions de vie et de mort, aux émo tions et au bien- être. Ils ont com pris
que le sché ma nar ra tif construit sur un prin cipe d’al ter nance per met‐ 
tait de com pa rer la vie des pro ta go nistes et que les doubles pages se
li saient deux par deux. En tour nant la page, le lec teur bas cule ainsi
d’un monde à l’autre. Dans cet ico no texte com plexe, les élèves ont re‐ 
pé ré maints in dices tels que les pré noms ana cy cliques et l’op po si tion
des mi lieux de vie :
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« Je trouve que c'est une vie contraire entre les deux en fants. En fait,
ils se res semblent mais ils n'ont pas la même idée de la vie. Y'en a un
qui ai me rait être un en fant comme les autres, aller à l'école […] et
y'en a un autre, qui ai me rait faire la guerre mais il n'ai me rait pas être
comme Unam ».

Pour contex tua li ser l’his toire, une en fant se ré fère à la sym bo lique de
l’enfer et du pa ra dis :
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« Le papa d’Unam, il part vers la guerre et le papa de Manu, il rentre.
La cou leur dans la porte, c'est blanc. C'est clair. Il n'y a pas de guerre.
[…] Le papa d’Unam, quand il s'en va, c'est comme s’il par tait dans
l'en fer. Et là, quand le papa de Manu re vient, c'est comme s’il re ve nait
du pa ra dis ».

Pour ren for cer le pro pos, un autre élève ayant dé cou vert la conven‐ 
tion des droits de l'en fant dans le cadre d’un tra vail sco laire, en lit
spon ta né ment un pas sage :
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« J'ai droit d'être pro té gé de l'ex ploi ta tion, d'être pro té gé de la vio ‐
lence… D'être soi gné, d’avoir droit à l'édu ca tion ».

On le voit clai re ment par ce der nier exemple : la mise en ré seau fait
écho à des ques tions es sen tielles de santé et de bien- être, au- delà
même de la ques tion cen trale des droits fon da men taux.
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S’in ter ro ger sur soi et les autres

De ma nière ex pli cite et sans ju ge ment de va leur, le thème des écrans
est lar ge ment dé ve lop pé dans ces al bums. Après les lec tures, cha cun
a pu se for ger un avis. Des élèves ont sem blé dé ran gés par l’effet
« mi roir » des his toires. Ils ont ex pri mé leur aga ce ment :
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« J'ai bien aimé l'his toire mais je n'ai pas aimé que ce soit en rap port
avec nous ». 
« Moi, je me suis sen tie sur prise par la mo rale de l'his toire parce que
mon père, il joue tou jours sur le PC, PC, PC et du coup, on n'a
presque plus de contact avec lui. […] Quand il en sort, il y a à nou ‐
veau du lien ».
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La lec ture ma gis trale et les «  dia logues de l’autre à soi et de soi à
soi 27 » in citent au ques tion ne ment in time, à la ré flexion col lec tive et
au par tage des émo tions. Au contact des pairs et des œuvres, les in‐ 
ter ac tions en jeu sti mulent ou troublent les élèves. En trer en re la tion
avec l’al té ri té, com prendre son ap proche et ac cep ter son ar gu men‐ 
taire sol li cite de mul tiples ca pa ci tés per son nelles dont les com pé‐ 
tences psy cho so ciales.

31

Conclu sion
Dans cet ar ticle, j’ai pré sen té des élé ments par tiels de la ré flexion ini‐ 
tiale de ma thèse. La mé tho do lo gie uti li sée a per mis aux élèves de
s’ex pri mer de ma nière ar gu men tée au sujet d’al bums de fic tion com‐ 
plexes. Cet exer cice ré ité ré à chaque ren contre a va lo ri sé l’es time de
soi et a fa ci li té le res pect de l’autre. À l’issue de ce pro jet, une mé dia‐ 
tion pro téi forme s’est éta blie, fon dée sur la dé cou verte d’al bums exi‐ 
geants et sur la va lo ri sa tion des com pé tences psy cho so ciales de cha‐ 
cun. L’album de fic tion avec ses nom breuses cor ré la tions
texte/images in vite le lec teur à for mu ler des in ter pré ta tions plu‐ 
rielles de son rap port au monde, de la vie réelle et ima gi naire, et par
ex ten sion de la santé, res source col lec tive et in di vi duelle du quo ti‐ 
dien.
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À la suite du tra vail de ter rain réa li sé et des pre mières ana lyses des
ate liers de lec ture, on constate que la lec ture d’his toires mo bi lise les
ca pa ci tés re la tion nelles des en fants et dé ve loppe leurs ha bi li tés cog‐ 
ni tives, émo tion nelles et so ciales. L’exis tence d’in ter ac tions entre al‐ 
bums de fic tion et édu ca tion à la santé me semble au jourd’hui évi‐ 
dente. Un des ob jec tifs de mon tra vail de thèse est de dé mon trer l’in‐ 
ter dé pen dance entre les CPS et les al bums de fic tion des ti nés à la
jeu nesse. À l’aide de re cherches me nées dans ces deux do maines et
des séances que j’ai en re gis trées, j’am bi tionne dé sor mais de com bi ner
les mé dia tions ici évo quées pour vé ri fier si le dé ve lop pe ment des CPS
est au ser vice de l’ac qui si tion d’une culture lit té raire basée sur la dé‐ 
cou verte d’al bums et in ver se ment, si la lit té ra ture jeu nesse est au
ser vice de la santé. Comme l’écrit Ca the rine Z. Elgin dans la conclu‐ 
sion de Com prendre : l’art et la science :
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Français
La lec ture à voix haute d’al bums peut per mettre de re pé rer des in ter ac tions
entre œuvres de fic tion pour la jeu nesse et ques tions d’édu ca tion à la santé
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la santé. En uti li sant une mé tho do lo gie spé ci fique, j’ai vé ri fié que la lit té ra‐ 
ture pour la jeu nesse fa ci lite l’in ter ro ga tion in time et l’ex pres sion col lec tive
au sujet des ques tions de santé.

English
Read ing al bums aloud can help identify in ter ac tions between works of fic‐ 
tion for young people and ques tions of health edu ca tion ex pressed by
young pu pils. From the study of two al bums, I ana lyzed their modes of re‐ 
cep tion and their ap pre hen sions of themes re lated to health. By using a
spe cific meth od o logy, I veri fied that chil dren's lit er at ure fa cil it ates in tim ate
ques tion ing and col lect ive ex pres sion on this sub ject.
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